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» Nous prévenons ns abonnés et le,
public, que M. ostt lAiAnuoi.: est atito-
risé à recevoir les immes dues à cet éti-
blissencnt et d'n linner qitiitance.

Nos Mom1 .Iliós quli niereeritps
L l4 bsmC1t(deLur" sOit priés du nous sver-

tir.,
O n besoin pour ce jurnal d'agenis actirs
a acampagne.

POES1. CANA l)l E
-I

"A .D:co1sN

Vous urzil e la . pauvreté
QlauL ti htivii it Ileie
C'est u:îi bin lrgr' s>acrillee

Deineur ez, ete.

QuInild. vouis verrez dans v tre code
ikiller la julstice pour tisis

A lors onmieniera I 'elfe
Des, pletits degrunds iltus. (bis.)

Ut, chassez de vore teuiple
eiqIi retin t e rugrès

jî votanmt. ris iintJîr3iL

Vuus le dvez: ;eui vous cuntemp
Demntee c

Allons e s de l p tre Cha rn dl inredl dernier coni-
our-r on L'hin tient u- ticle dle su coloinines luttr dirv

Que plur tou.j ilirs, lt paix soit faite ?que M. Dorion tredit bemasoiip uieux Io

yo,'i te ýt:S pour vivre aitis. b'iIlier à messieurs Crt ier, Sievitte et Hel-

Aab-ró éles coups ie la tempête. Ieat quasvc m urs Brown, Ilgnîi et

espir, soyez unis. (lis.) Notman. Si l'in voulait est rroire le redéie-

L~e I-eups!e, commfe li b sitii,', teur de ce juIruil ; lits de lubatatnn
A wnt baptme et sot) Irpl , actuelle, il ni'y aurat, plour le Js:svs, auuitn

V41s tiN ne diisparitnt pas ! saIi ! M NI. Cartiie, Sientle, Hellenu et

A n 1 ais, Fri açais, Si Lacord briie ! .Iorangei seri ent les sels vCand ins- lra I-

Demneurez Caniadienls! l'avenir vous attiend ! cais cabples de nous reprt ater ! I ls
Le peuple (bis) a peu de Iorce : il est encore les Dorion,les Iessaules, les Bureau, les La-

[eifat ! berge et lune 1oule qu'trs qui le sont pas
Cncsn. Irepréseitatts, nie valent ils lias ces idoles ?

Le peuple (bis) vi bientòt marcher inM- M. Dorion nI vaut-il lias AI. Cartier ? N1.
[pendant! Bureau ni'a-il pas fit, psour l'agricultuîre,

aulant, sinsoni plus, que M. Sicotte ? M.

Quel succès le -ciel vous destine, Belleau -à côté de M. Daessules, fiit triste

Nul n e peut encor le savoir. igure, crovez-totls ; iI. LoraCgeir, malgr

Nlais voyvez ce roc qui domine ; toute sat morgue et soi pedantisme, ne va

Cela seul Ie le flit prévoir : (bis) plis aux genuix de M. Luerge.
C'est le c dur d'un empire immense Si des Ioimities nous pissails Iul\ actions,
Unntit les lembres sont s6parés, Ifl rence est ecoire plus sppnete. Le

Vos intérêts eéront pas. rédacteur tlu Canadien dennde a î'oppo-

Bientôt, dans la même balance ! sition lu Bas-Canada de lui dire, la main

Demeurez, etc. sur laconscie, en quoi c/le croil aroir
servi, il lie lit ias /es inUréls du Bas-

Aujourd'hii, pauvre colonie, Canada, mais les siens propres ?

Le Canada voit sou tIésour Cesquelques lignes dévoilent complète-'

Entrichîir une cornpagnlie. ment 'tavîlihaite posituan des jotrnasux mi-

îChacun prend dans le coffre-fort! (bis) nistériels. M. Barthe juge donc les autres

Tout est venal en politique par lui-même ! et croit domnc tout le monde

Cartier, Allevn et coeera. assez buts pour vendre des principes pour un

Au cœeur ranipiant, à Plesprit p!at, petu Pour ? Grâce uI ciel, si l'opposition

Trainent vos droits dans leur boutique! n'a pas gagné beaucoup natériellenent,
I)emeurey, etc. inus le rapport moral, elle a fit un pas im-

mense. St faiblesso numérique en parle-

Laissez faire le monopole . ment, est une preuve irrécusable quelle aime

N'ayant plus rien à vous voler, beaucoup mieux combattre honomblement

Avec votre derniire obole que du gouverner malgré Popinion publi-
quittera votre foyer. que ! 4lPo>position Bas-Canadienne est fii-

Alors viendra lheuro propice; bIC, dit-on, au contraire, elle :est forte, car

elie spectale i I adminisiration peut=
lIe enl ire nutanît ? Si t'lli l'ose, nous la

nntitr.nt 'in lu jetunii la face, sesfaux
Siiere sur les .Ivres publies, Ses vols, ses
coneu'iq i la blasses.e et l corrptiion de

erminernien di:santt à NIs. Unrthe
qulle si Poli p-i /(. u'err Omino Car-

t.n&hlàf1 st u filin ssu ilioinine Clirelle et
I.tIhjisri-lb <nt peut J usi. la lnire
cîns' .Jarnsr Robert . lar;ire et monsieur

si: n his s-rainle colère
I, at îsî lerîir,' uim à l'exécration le

1 y;.sp et ses r-duicltuiii rs. A propos d'uni
ititle que ce derier jurnal intenait con-

tr' la peine de inert, li saiie feuille a lan"
cé toutes es tfýudlres ; et t'ui snit Ni elle
en i ! Il est vraiment Curieux de voir coin-
ment la ilbnrre et les autires juournaux: do
mêmile lîigne, trailtent ceux qui ne trouvent
pis bonti de croits les •nénes choses que les
furn(isseurs de ces grillnd carrés. Dès que
nos idées, nos suggestions, nos actes, peu-
vent détruire titi retairder leur muodo d'cen
parrer le bien cire dlu peuple et de monipo-
liser ses talents ; Inous %isommes mis nîu même
rang que les forçats, les btinilils et les ssa-
si:is ! Si nous ne lnnissions pas la tactii
que de ses prétendus déenseurs de ioitre
satde i/cligïtin, s'ils étaient sincères, de.
pareils raipirov cieIenits pourraient -nous
ailfecter ; mais nous prenons l'insulte pour
ce qu'elle vaut, et comme les insulteur»
valent bien peu, la mépris remplace la dou-
leur.

Parmi les monstruosités que la JMïnerve
attribue à li révolutioni le 93, il en est uns
qiui est pour elle un cauchemar: c'est la
liberté de la presse. Ah ! nous vous recon-
naissons bien lù, valets do toutes les. dmi-
nistrations qui consentent i vous prendra à
leur solde ! Il fut un temps où la fundateur
(le la llinervc en usnitspleinement et nvo
raison de cette liberté dc lit p1resso que'Vous
méprisez tant aujourd'hui ! Mais à quoi
bon salir nos colonnes pour répondre lut
journal traître à son» passé, traître à sa mis.
sion, traître à son fondateur ! ilas!
Ludger Duvernay n'est plus et les jours de
37 sont bien loin!

Le .7ourial de Québec du 4, contiet une
admirable correspondanco signée: " Un
Citojen." Ceu 'qui veulent connattro la
valeur de Injustice ministérielle ferônt biW


